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REVUE MILITAIRE SUISSE 13

sera plus facile; cependant, tout gaspillage n'en doit pas moins
rester severement interdit.

Meme en defensive, le feu de magasin doit etre reserve pour
le moment decisif, pour le moment oü l'assaillant va se lancer
ou se lance dejä ä l'assaut. L'effet en sera presque toujours fou-
droyant, si le defenseur n'esl pas dejä demoralise. Une infanterie
armee du fusil ä repetition et pourvue de munitions, dit le reglement,

n'a aucune raison de ceder le terrain devant une attaque
de front.

Si l'attaque echoue, le defenseur poursuit de ses feux de
magasin l'ennemi qui se replie et qui ne peut guere ä ce moment
lui offrir de resistance serieuse.

Teiles sont en resume et dans leurs grands traits les regles ä

suivre dans la conduite du feu de l'infanterie. Elles pourront
subir quelques modifications de detail, lorsque Tinfanterie ne
manoeuvrera pas seule, mais combinee avec d'autres armes,
Tartillerie, par exemple, qui jouera un röle important soit dans la

preparation du combat par ses feux aux grandes distances, soit
ä l'approche du moment decisif en se rapprochant de Tinfanterie,
et en contribuant par ses projectiles ä ebranler l'adversaire, soit
en consolidant par sa proximite le moral de l'assaillant. Mais, en

somme, la conduite generale du feu de Tinfanterie n'en sera guere
changee. El pour nous resumer d'un mot, nous dirons avec un
ecrivain de la Revue militaire suisse, il faut en cette matiere pour
les hommes, mais aussi et surtout pour les chefs, du calme,
encore du calme, toujours du calme.

Instruction pour les etats-majors des corps de troupes combines.

Cette instruction, definitivement approuvee par le Conseil föderal

le 4 juin 1888, vient de sortir d'impression et d'etre adressee
ä tous les officiers qu'elle concerne.

Un rapide expose de ce reglement nouveau ne peut qu'iote-
resser tout lecteur d'un Journal militaire. On s'en tiendra d'ailleurs

le plus possible au texte meme de Tinstruction.
Au point de vue de la forme, celle-ci se divise en deux parties;

la premiere comprenant six titres et traitant de l'organisation du
service des etat-majors et de leur sphere d'aetion; la seconde,
repartie en douze tilres et s'oecupant du travail des bureaux.
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Le tout forme un ensemble de 107 paragraphes.
Quant au fond, {'Instruction institue six categories d'etats-

majors:
1. L'etat-major de Tarmee;
2. L'etat-major de division ;

3. Les etats-majors de brigade (infanterie et artillerie);
4. Les etats-majors de regiment (infanterie, cavalerie, artillerie);
5. L'etat-major du parc de division;
6. L'etat-major d'une division d'artillerie de position.
A la tele de l'etat-major de l'armee se trouve le general. Le

general est nomme par l'Assemblee federale, aussitöt que la mise
sur pied de plusieurs divisions est ä prevoir, et il exerce le
commandement en chef jusqu'au licenciement des troupes1.

A cöle de lui, et nomme par le Conseil federal sur proposition
du general, se trouve le chef d'etat major general. C'est ä ce dernier

que se trouvent directement subordonnees les sections de

l'etat-major de Tarmee. Ces sections sont au nombre de neuf:
1. La section de l'etat-major general avec la sous-section de la

chancellerie;
2. La section des elapes et des chemins de fer;
3. La section de l'adjudant general;
4. La section de Tartillerie;
5. La seclion du genie;
6. La section du service sanitaire;
7. La section du service veterinaire;
8. La section du service judiciaire;
9. La seclion du commissariat.

1° La section de l'etat-major general comprend :

a) La section des Operations, qui s'oecupe des Operations proprement

dites, dislocation, tableaux de marche, ordres pour les marches

et les combats, et les rapports, ainsi que la correspondance
concernant ces divers objets.

Cette section redige le Journal, soit le livre destine ä fournir
tous les renseignements voulus sur l'activile d'un corps pendant
la carapagne; eile tient au courant l'aperQu de dislocation, qui
permet de reconnaitre pour chaque jour les cantonnements,
campements ou bivouacs des differenls corps2; et l'ordre de bataille,

1 Loi d'organisation militaire du 13 novembre 1874, art. 239 et suivants.
* L'apercn de dislocation renferme une colonne pour chacun des sept

jours de la semaine. On inscrit en tete los dates dans Vordre oü elles se
suivent et en dessous Ies localites dans lesquelles ou aupres dosqucllcs les
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c'est-ä-dire le tableau graphique qui permet de voir l'organisation

de Tarmee avec ses modifieation tactiques. Enfin cette section
tient au net le plan du theatre de la guerre, oü les differents

corps de troupes doivent etre representes jour par jour ä leur
place.

b) La section des mömoires et des cartes qui administre et complete

les collections de memoires militaires et de donnees
statistiques ayant trait au theatre des Operations. Elle reunit egalement
les cartes topographiques necessaires et est chargee de leur
distribution.

c) La sous-seclion de la chancellerie est chargee :

1. Des correspondances remises ä ses soins;
2. Des copies;
3. Des reproductions par Timpression et autres procedes;
4. Du chiffrement et du dechiffrement des depeches;
5. De la transmission et de la liquidation des correspondances

de l'etat-major de Tarmee. (L'inslruction 11° partie, lilre III,
§ 58-65, entre dans de nombreux details explicatifs de la maniere
dont cette transmission et celte liquidation doivent se faire.)

6. De Tenregistrement et des archives. (Idem, 11° partie, titre V,
§ 70-75.)

7. De la tenue du Journal de correspondance et du Journal
d'expedition.

Un Journal de correspondance esl tenu dans tout bureau qui
a sa sphere d'aetivite independante. II a pour but de fournir le

contröle des lettres expediees et regues et d'offrir un apergu
d'ensemble des affaires ä jour et de Celles qui sont demeurees pen-
dantes.

Quant au Journal d'expedilion, il n'est tenu que par Ia

chancellerie de l'etat-major de Tarmee. II a pour but d'indiquer le
mode d'expedition adopte pour chaque communication; l'adresse,
et la date et l'heure de l'envoi; enfln le nom du planton, veloci-
pediste ou officier d'ordonnance Charge ou de porter la missive
en communication ä la poste ou au telegraphe, ou d'en faire
personnellement la remise.

etats-majors et les corps de troupes emrmerös en regard dans la colonne
de gauche ont passe la nuit. Dans lo « tableau d'ensemble des opörations
de Tarmöe >, l'on mentionne jour apres jour dans les differentes colonnes
la tache prescrite ä chaque division, ou les positions que chaeune d'elles a
occupees ce jour-lä. Par exemple: Mouvement en avant jusqu'ä M. Bivouac
jusqu'ä N. Combat de P. Retraite jusqu'ä Q. (Instruction, § S4, al. 2.)
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Sont subordonnes ä la chancellerie :

Le directeur de la poste de campagne;
Le directeur des telegraphes de campagne.

2° Section des ötapes et des chemins de fer.
Le nom de celte section indique suffisamment la nature de ses

attributions. Elle a ä sa disposition tout le personnel et tout le
materiel des compagnies de chemin de fer et de navigation ä

vapeur, cela pour les besoins des transports de guerre, ainsi que
ce qui reste autorise de l'exploitation civile. Cette section s'oecupe
egalement des constructions, reparations ou destruetions de voies
ferrees, des dispositions ä prendre en vue des evacuations et
ravitaillements ä effectuer sur les lignes d'etapes, etc., etc.

3° Section de l'adjudant genöral. Celte section comprend :

a) La section du service, qui s'oecupe du service proprement
dit, le service interieur; du service des ravitaillements de

Tarmee; de l'etablissement du rapport tactique (rapporl de front),
qui indique le nombre des hommes presents sous les armes, le
nombre des chevaux et Telat des munitions; des rapports
touchant l'effectif des troupes et leur etat actuel, la diseipline et la

police, Tarmement et le materiel de Tinfanterie et de la cavalerie,
l'habillement et Tequipement, enfin Tinstruction et les exercices;
de la police de Tarmee (deserteurs, prisonniers,sauf-conduits, etc.);
de l'etablissement des listes de pertes; du mot d'ordre; de la
tenue du livre d'etat, dont le but est de se renseigner sur la

force numerique des corps, et sur les mutations qui ont eu lieu,
et qui ä cet effet contient jour par jour l'effectif numeraire des

corps, tant en officiers et en hommes, qu'en chevaux, en materiel
et en munitions; enfin de la distribution des ordres pour le quartier

general;
b) Le commandant du quartier general, dont les attributions

sont la securite et le maintien de Tordre dans le quartier general.

4° Section de l'artillerie. Elle se divise en :

a) Section de Tartillerie de campagne;
b) Section de Tartillerie de position;
c) Direction du parc;
d) Direclion du train.
Les deux premieres sections s'occupent des affaires concernant

Tartillerie de campagne et Tartillerie de position.
La direction du parc est chargee du service des munilions

pour toute Tarmee; eile veille en outre ä l'entretien et au
remplacement du materiel et de Tarmement de Tartillerie.
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La direction du train est chargee de rendre compte de Tetat
des attelages dans les batleries de campagne, les colonnes de

parc, le train d'armee et le train de ligne.
Elle veille au remplacement des chevaux dans toute Tarmee.
5° Section du genie.
Celte section expedie toutes les affaires ayant trait ä l'emploi

des troupes du genie.
Eile donne son preavis sur les questions techniques relevant

du genie. Eile est chargee de reunir et d'entretenir en quantite
süffisante le materiel du genie, les outils de pionniers de reserve
pour toute Tarmee et les matieres explosibles necessaires.

Elle dirige le service des rapports qui sont la consequence de

ses attributions.
6° Section du service sanitaire.
Son nom indique suffisamment la nature des devoirs qui la

concernent.
7° Section du service vötörinaire.
Au nombre des questions qui sont du ressort de celte section,

se trouve la tenue des contröles des proces-verbaux d'estimation
et de depreciation des chevaux.

8° La section du service judiciaire.
Cette section expedie aussi bien les affaires appartenant au

domaine de la justice penale militaire que celjes touchant la condition

purement civile des militaires sous les drapeaux (testa-
ments, etc.).

Elle donne au besoin son avis au point de vue de la forme, sur
les projets de Convention ä passer avec Tennemi. Elle est appelee
ä se prononcer dans les questions de droit des gens qui peuvent
se presenter.

9° La section du commissariat. Elle se divise en quatre sections:
a) Section des subsistances, des vivres et des charrois de requisition.

Cette premiere section s'oecupe de prevoir et de reunir
d'avance les quantites de vivres, ainsi que les moyens de transport
necessaires ä Tarmee, et de fournir aux troupes les voitures de

requisition dont elles ont besoin. A cet effet, eile conclut des
marches et cherche ä se procurer tous les renseignements voulus
sur les ressources du pays.

C'est eile qui etablit le rapport relatif au service des subsistances.

b) La section des logements, de Thabillement et de l'equipe-
2
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ment, chargee de reunir les articles de campement, de meme que
les habillements et les objets d'equipement destines ä Tarmee et
de pourvoir ä leur remplacement. Pour ce qui concerne ces deux
dernieres branehes de service, eile transmet ses inslructions et ses

ordres soit aux fonctionnaires des cantons, soit aux commissions
d'experts nommees par ces derniers, soit aux intendants des
magasins etablis tout expres.

c) La section de la solde, de la comptabilite, du contröle et du
service des rapports, qui etablit le rapport journalier, soit Tindi-
dication de l'effectif en hommes et chevaux presents et la mention
des mutations, des demandes et des Communications; et le rapport
d'effectif indiquant:

1. Le jour d'entree au service, comme rapport d'entree, base

sur les etats d'entree et avec la date de ceux-ci;
2. Chaque jour de paye et de cloture des comptes;
3. Le jour du licenciement, comme rapport de sortie; les hommes

et chevaux qui sortent du service y sont portes en diminution.

Ge rapport d'effeciii mentionne les augmentalions et les
diminutions survenues depuis l'etablissement du precedent rapport,
ainsi que toutes les autres mutations qui ont une influence sur
la solde et les subsistances. II designe les hommes etrangers au

corps qui y sont en subsistance et donne le tableau de la dislocation

des unites administratives, en indiquant l'effectif en hommes
et chevaux, ainsi que les localites oü les subdivisions de troupes
ont sejourne pendant la periode ä laquelle s'applique le rapport.

d) La caisse de Tarmee qui regoit les sommes mises ä sa

disposition et les transmet aux differents comptables pour faire face

aux besoins de Tarmee.

A cöte de ces neuf sections, se trouve encore le colonel de la
cavalerie, qui n'est revetu d'un commandement que sur Tordre
du general.

II est charge de rendre compte de l'etat des chevaux de la
cavalerie (dragons et guides) et de presenter les propositions qu'il
juge necessaires pour la remonte de cette arme. II surveille le
choix des chevaux de remonte destines ä la cavalerie.

II tranche les questions relatives au personnel des troupes de
la cavalerie. >

Relativement aux questions techniques touchant le materiel de
la cavalerie (equipement de corps), il demeure en rapport avec
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le chef de Tarme ou avec son remplagant, et, dans certains cas,

avec Tadministration du materiel de guerre.
Les cinq derniers titres de la lre partie du reglement concernent

les divers etats-majors de divisions, brigades, regiments, etc., et
Ies attributions des officiers qui les composent. Toute cetle parlie
de l'instruction n'offre rien de nouveau.

La partie II du reglement traite du travail des bureaux. Elle
commence par poser un principe.

Une expedition rapide et süre des affaires ä l'aide d'un personnel

de bureau d'une discretion parfaite et sur lequel on puisse
toujours compter, est absolument indispensable pour assurer la
marche du service dans les bureaux des etats-majors.

Un second principe ä relever : on ne doit traiter par correspondance

que ce qui ne peut etre regle de vive voix.
Ceci pose, Tinstruction, dans le titre II de cette parlie, entre

dans de longs developpements et des details circonstancies sur la
forme des correspondances de service, les travaux graphiques, la
numörotation des corps de troupes, le tout entremele de nombreux
conseils et recommandations. II faut reserver dans les lettres de

service une marge d'un tiers de la largeur de la feuille pour les
observations et annotations; on recommande de rediger ces
lettres dans un style bref, clair et bien ordonne, etc., etc.

Le titre III, Distribution et expedition des correspondances de

service, est tout aussi minutieusement redige. II se degage meme
parfois de celte exageration du detail une nuance de ridicule qui
donne plus de variete ä la lecture du reglement; c'est ainsi que
le 1er alinea du § 59 declare : A la reeeption d'une lettre, le chef
auquel eile est adressee note au bas du texte la decision qui y a

trait et donne verbalement les indications necessaires pour la
redaction de la reponse, ou bien il ecrit au bas la minute de la

reponse, ou bien encore il redige lui-meme la piece ä expedier.
Voilä bien du verbiage pour faire comprendre ä un chef de

corps ce qu'il sait sans qu'aucun reglement le lui dise, savoir que
quand il regoit une lettre il doit y repondre.

En resume, et sans se perdre dans les puerilites qu'accumule
l'inslruclion, les choses se passent de la maniere suivante:

Le chef de la chancellerie auquel le courrier est remis en opere
le triage. Les lettres sont distribuees aux diverses sections qu'elles
concernent. Le destinataire ayant pris connaissance des lettres
regues, elles sont inscriles dans le Journal de correspondance.
Les reponses sont alors expediees (en tant que le chef ne Ta pas



20 REVUE MILITAIRE SUISSE

fait lui-möme, ajoute l'article), par les officiers du bureau qui en

ont regu Tordre.
< La piece prete ä signer est presentee au chef dans ce but, et

lorsque la conservation de la decision notee en marge ou de la
minute n'est pas regardee comme süffisante, la piece signee est

encore portee au copie de lettres. »

Chacun remarquera sans y regarder ä deux fois la mauvaise
redaction de ce paragraphe. En effet, «la decision notee en marge »,

dont il parle ne figure pas sur la piece ä expedier comme cette

prescription le laisse croire, mais bien sur la piece regue, c'est-
ä-dire celle ä laquelle il s'agit de repondre (§ 59, al. I).

A citer encore dans son entier le § 61.
« Au lieu d'ecrire des lettres sans nombre, il est recommande

de faire usage dans une large mesure du Systeme de la transmission

des pieces par renvoi (brevi manu).
Etant donne une piece quelconque, un ordre qui parvient ä un

bureau avec mission d'etre transmis par la voie du service ä

plusieurs inslances differentes, le Systeme en question consiste ä faire
circuler la piece originale avec une simple annotation au bas du
texte. On evite ainsi d'avoir ä recopier la piece autant de fois

qu'il y a de bureaux differents ä qui eile doit etre transmise.
« Le bureau auquel la piece a ete ainsi transmise, inscrit au-

dessous de la premiere annotation son propre renvoi ä l'instance
suivante ou, s'il y a lieu, la reponse qui lui est demandee.

» II est rare que les pieces qui circulent ainsi aient une importance

durable, aussi est-il en general inutile de les conserver dans

les dossiers; il suffit d'en noter le contenu dans le Journal de

correspondance.
» On en usera de meme ä l'egard des demandes d'une importance

secondaire, en retournant ä l'instance d'oü elles emanent,
les pieces originales avec une simple annotation comme par
exemple: « Approuve avec ordre d'execution. >

Quant ä Tordre pour le classement des pieces, le reglement
prevoit quatre categories, pour chaeune desquelles est instituee
une couverture avec suscriptions :

1. A prösenter. Ici Ton reunira les pieces qui doivent encore
elre soumises ou commandant et recevoir sa signature.

2. A enregistrer. Pieces ä inscrire dans le Journal et ä expedier
ensuite.

3. Affaires pendantes. Pieces qui, pour une raison ou pour une
autre, n'ont pu etre encore liquidees.
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4. Pieces ä classer. Pieces qui restent au bureau et doivent
encore etre classees.

II a ete parle plus haul du Journal de correspondance dont
s'oecupe le titre IV; inutile d'y revenir.

Le titre V traite de l'enregistrement des piöces, et ränge celles-ci
sous deux grandes categories, les pieces concernant des sujets
revenant periodiquement, tels que les rapports, les relations de

marche, de combat, etc., et les pieces concernant des sujets d'une
nature generale quelconque. Les premieres seules doivent faire
l'objet de dossiers speciaux; quant aux autres, elles sont reunies
en un dossier commun sous la rubrique: « Correspondance
generale. »

Le § 72 donne un tableau general pour l'enregistrement des

pieces ä l'etat-major de Tarmee. Ce tableau est interessant en ce

sens qu'il expose les nombreuses questions qui se presentent. Le
voici :

I. Bureau dit chef d'etat-major.

a) Correspondance generale.;
b) Service des renseignements;
c) Negociations avec Tennemi;
d) Correspondance secrele;
e) Ordres d'armee, proclamations, etc.

II. Section de l'etat-major gönöral.

a) Correspondance generale;
6) Organisation des troupes;
c) Marches;
d) Dislocations;
c) Combats;
f) Rapports de reconnaissance et memoires;
g) Ordre de bataille de Tarmee ennemie;
h) Cartes;
i) Poste de campagne;
k) Telegraphe de campagne;
/) Personnel du corps d'etat-major.

III. Section des etapes et des chemins de fer.

a) Correspondance generale;
b) Service des etapes;
c) Service des chemins de fer;
d) Construetion, entretien et destruction de lignes;
e) Personnel.
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IV. Section de l'adjudant gönöral.

a) Correspondance generale;
b) Mot d'ordre;
c) Service interieur;
d) Mise au complet des effectifs;
e) Police de Tarmee, deserteurs, prisonniers, sauf-conduits;
f) Feuilles de route;
g) Instruction et exercices;
h) Ordres pour le quartier general;
i) Personnel de l'infanterie et de la cavalerie;
ii) Armement et materiel de Tinfanterie et de la cavalerie.

V. Section de l'artillerie.

a) Correspondance generale;
b) Instruction et exercices de Tartillerie;
c) Questions techniques concernant Tartillerie;
d) Service des munitions;
e) Armement de l'ariillerie;
f) Materiel de Tartillerie;
g) Complement de l'effectif des chevaux;
h) Personnel de Tartillerie.

VI. Section du gönie.

a) Correspondance generale;
b) Instruction et exercices de genie;
c) Grands travaux, plans;
d) Materiel de genie;
e) Personnel de genie.

VII. Section du service sanitaire.

a) Correspondance generale;
b) Service sanitaire dans les corps de troupes et inslructions

qui s'y rattachent;
c) Materiel sanitaire;
d) Services des transports sanitaires;
e) Etablissements sanitaires de campagne;
f) Direction des secours volontaires, societes de secours;
g) Service des pensions;
h) Convention de Geneve;
t) Personnel des troupes sanitaires.
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VIII. Section du service veterinaire.

a) Correspondance generale;
b) Service veterinaire dans les corps de troupes et instructions

qui s'y rapportent;
c) Estimations;
d) Depreciations;
e) Infirmeries de campagne;
f) Personnel des officiers veterinaires.

IX. Section du service judiciaire.

a) Correspondance generale;
b) Service de la justice penale (1. enquetes; 2. jugemenls);
cj Affaires de droit civil des troupes;
d) Personnel des officiers de justice.

X. Section du commissariat.

a) Correspondance generale;
b) Subsistances (marches de fournitures, etc.);
c) Service du transport des vivres et voitures de requisition;
d) Logement;
e) Habillement et equipement;
f) Comptabilite (bons, etc.);
g) Personnel des troupes d'administration.
Toutes ces differentes rubriques sont sans prejudice, cela va

sans dire, des sous-divisions qu'il peut paraitre utile d'etablir.
Titre VI. Service des rapports. II faut distinguer les rapports

speciaux par la transmission desquels les officiers des diverses
branehes du service se mettent en contact direct les uns avec les

autres, des rapports generaux qui font seuls Tobjet de ce titre, et

sont:
1. Rapports qui doivent etre presentes chaque jour:
a) Le rapport tactique ou rapport de front, dont il a ete parle

ci-dessus;
b) Le rapport sommaire ou rapport journalier touchant le

nombre des hommes et chevaux presents, les mutations, les

demandes et Communications;
c) Le rapport touchant les subsistances.
2. Rapports qui doivent etre presenles le 10, le 20 et le dernier

jour du mois, ainsi que le jour d'entree et le jour de licenciement

:



24 REVUE MILITAIRE SUISSE

a) Le rapport effectif touchant les iroupes et les chevaux;
6) Le rapport des malades;
c) Le rapport du veterinaire.
Sous la rubrique Journaux, tableaux, registres, le titre VII

explique ce que sont le livre d'ordres, le livre d'Etat, le Journal,
VApercu de dislocation, Vordre de bataille.

Dans le livre d'ordres, on trouve reunis et ranges dans leur
ordre chronologique tous les ordres emanes d'une meme instance.
Les pages du livre d'ordres doivent etre numerotees sans
interruption. — On a expose dejä ce que sont les autres livres et

journaux mentionnes.
Le titre VIII est relatif aux ordres et aux directions. Inutile de

donner une definition des premiers, le mot est suffisamment clair
par lui-meme; quant aux directions, ce sont les informations ä

Taide desquelles le commandant en chef fait connaitre aux
divisionnaires les idees maitresses dont ils doivent s'inspirer lorsque
la conduite de leur division est laissee momentanement ä leur
initiative.

Le reglement indique certains prineipes generaux dont il faut
s'inspirer dans la redaction d'un ordre. Ces ordres ont trait ä

trois moments differents: « la marche >, « le repos », « le combat

».

a) Ordres pour la marche. Si Tarmee qui se porte ä la
rencontre de Tennemi en est encore distante, les ordres peuvent etre
donnes pour plusieurs jours. Une fois pris le contact avec Tennemi,
ils deviennent plus detailles et plus precis. Ils doivent mentionner
les points suivants:

1. Une orientation generale sur la Situation strategique,
Texpose du but special du mouvement que Tarmee va executer ou
Texpose de la täche qui lui est assignee;

2. Dispositions ayant pour but de masquer le mouvement,
delimitation de Ia zone dans laquelle la cavalerie ou les troupes
avancees doivent pousser leurs eclaireurs;

3. Indications des lignes (routes, ponts, defiles) suivant
lesquelles chaque division doit effectuer sa marche, but terminal de

cette marche, etc.;
4. Eventuellement, ordres relatifs ä la destruction par les troupes

avancees des chemins de fer et des telegraphes sur les flancs
et sur les derrieres de Tennemi. Dispositions generales pour les

trains (s'ils doivent avancer et jusqu'ä quelle ligne), pour les
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subsistances et le remplacement des munitions, pour l'etablissement

et le repliement des lignes de relais;
5. Sur quel point doivent etre diriges les rapports destines au

commandant en chef.
Lorsque le mouvement en avant consiste en une poursuite ä

organiser apres une victoire, il faudra dans la redaction de Tordre
mentionner avant tout les points suivants :

Resultats obtenus par le gain de la bataille.
Indication de la ligne de retraite probable de Tennemi.
Buts principaux ä atteindre par la poursuite.
Mission de la cavalerie (lui donner comme soutien des pionniers

et de Tinfanterie que Ton fait suivre sur des voitures),
formalion des colonnes de poursuite et d'une reserve principale;
indication des routes ä suivre et des heures de depart.

Designation de l'endroit oü doivent etre conduits les prisonniers,

ordres relatifs au remplacement des munilions.
Missions speciales en vue de couvrir ou de detruire des ponts,

des lignes ferrees, ele.

Indiquer sur quel point devront etre diriges les rapports adresses

au grand-quartier general.
Les ordres donnes en vue d'une retraite de Tarmee devront

avant tout mentionner les points suivants :

Prendre ä temps les mesures necessaires pour evacuer en arriere
le plus rapidement possible les lazarets avec les malades et blesses

transportables, les magasins et le materiel roulant des chemins
de fer.

Faire preparer en vue de leur destruction par des detachements

du genie envoyes en avant, les ponts, les chemins de fer
et les telegraphes.

Detruire les magasins et les approvisionnements qui ne peuvent
etre evacues.

Aviser par le telegraphe les commandants territoriaux et les
autorites civiles des districts situes en arriere, et demander la
preparation des vivres et des moyens de transport necessaires ä

Tarmee en retraite.
Debarrasser et maintenir ouvertes les routes de retraite et donner

une plus grande mobilite aux colonnes de troupes en evacuant
ä temps en arriere tous Ies trains, sauf les voitures indispensables.

Assurer la garde des defiles situes en arriere.
Veiller au remplacement des munitions et au service des

subsistances des arriere-gardes.
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Observer Tennemi sans le perdre de vue sur le front et les

flancs, surtout en ce qui concerne le gros de ses forces.
Indiquer oü doivent etre envoyes les rapports.
b) Ordres pour le repos. Ce sont les instances införieures qui

prennent les mesures necessaires; le commandant en chef indique
simplement le rayon de dislocation des divisions ou des detachements

isoles, les quartiers generaux des divisions, les dispositions
concernant le service de sürete des cantonnements et des mesures
ä prendre en vue de relier les divisions avec le grand quartier
general par des lignes de relais ou par le telegraphe.

c) Ordres pour le combat. Ces ordres mentionneront entre
autres points :

1. L'orientation sur Tennemi, ainsi que les derniers renseignements

parvenus. L'expose de notre propre Situation;
2. La declaration positive de la part du general de son intention

bien arretee d'attaquer avec l'ensemble des forces dont il
dispose.

Bul principal de la bataille attendue.
3. Mission speciale assignee ä chaque subdivision de Tarmee

en vue de contribuer ä l'action commune. (Divisions, colonnes
combinees, corps combines en vue d'une täche defensive, detachements,

reserve generale, etc.)
Direction de la marche, routes ä suivre, ponts ä franchir, ponts

ä etablir par le genie, front d'attaque et meme objectif de

Tattaque.

Heure du depart ou indication du moment precis auquel un
point marque doit etre atteint ou depasse, ou de celui auquel
une certaine position doit etre attaquee.

Instruction pour la reserve generale.
4. Ordres pour les trains. Doivent-ils etre renvoyes en arriere,

rester sur place ou s'avancer jusqu'ä une ligne donnee?
5. Dispositions speciales pour relier les differents corps entre

eux, pour la protection des flancs, etc.;
6. Oü se trouvera le general pendant la marche et sur le champ

de bataille, ou bien ä quelle heure il montera ä cheval et quelle
route il compte suivre.

Telles sont en partie les prescriptions introduites par le regle
ment pour la redaction des ordres; il en est d'autres encore, mais
toutes sur le meme modele; ce sont « les ordres pour la defensive

», «les ordres donnes ä la suite du combat», soit qu'il s'agisse
du combat victorieux, soit du combat malheureux, ce sont enfin
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Ies ordres relatifs ä une division ou ä un corps detache, ordres
concernant, comme ceux ci-dessus transcrits, la marche, le repos
et le combat.

Dans le titre IX, Tinstruction traite des relations (relations de

combat et rapports quotidiens).
Ces relations sont des recits faits par les chefs d'unite ou de

corps combines de l'engagement intervenu, recits faits immediatement

apres le combat, et dont l'envoi doit etre execute sans retard.
L'instruction insiste sur ce point qu'il ne s'agit pas lä d'un rapport
detaille du combat; ce rapport lu pourra toujours etre redige
plus tard une fois tous les renseignements acquis. II devra alors
mentionner:

1. La Situation tactique, ainsi que les circonstances particulieres
dans lesquelles le combat a ete livre;

2. Description du terrain de combat;
3. Force, position occupee ou dispositions de marche de la

troupe. Altitude de Tennemi;
4. Dispositions prises. Ordres donnes verbalement et par ecrit;
5. Description du combat dans ses phases successives

(introduetion, developpement, periode decisive);
6. Positions ou mouvements des troupes des deux partis apres

le combat. Instructions du commandant pour l'avenir immediat;
7. Indications aussi exaetes que possible relativement aux pertes

eprouvees en officiers, hommes, chevaux, materiel, de meme que
relativement aux trophees enleves ä Tennemi, au nombre des

prisonniers, etc. Mention des actions d'eclat aecomplies par des

individus isoles ou par des corps de troupes. Evaluation des

pertes probaoles de Tennemi.
Quant au rapport quotidien envoye au grand quartier general,

il doit indiquer:
1. La dislocation pour la nuit;
2. Ce qui a ele fait pendant la journee, presente s'il y a lieu

sous la forme d'une relation de marche ou de combat;
3. Renseignements parvenus sur Tennemi;
4. Intentions du commandant pour le lendemain ou les jours

suivants;
5. L'endroit oü selon toute probabilite son quartier general

sera etabli le lendemain.
Dans les titres X et XI, Tinstruction regle tout ce qui a trait

aux ordres du jour, ordres d'armee, proclamations, bulletins,
capitulations et armistices.
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Ordres du jour, ordres d'armee, proclamations, chacun sait ce
dont il s'agit. Quant aux bulletins, ce sont des communicalions
destinees ä renseigner la population. Ces bulletins sont rediges
immediatement apres un combat sous le contröle du general
lui-meme et sont transmis au public par Tintermediaire du
telegraphe.

La question des capitulations est plus grave. Tout officier qui
signe une capitulation, dit le § 105, en supporte la responsabilite
tout entiöre et devra se justifier vis-ä-vis de l'instance supörieure
dont il releve ou devant un conseil de guerre.

Ceci pose, le reglement rappelle les differentes questions qui
doivent etre tranchees dans une capitulation : Tenumeration des

troupes qu'elle concerne, le sort qui leur est fait, le sort des
officiers prisonniers sur parole, la question des ambulances, fixation
du lieu et de l'heure auxquels doivent etre remis tous les objets
appartenant au corps, materiel de guerre, armes, drapeaux,
caisse, etc., enfin, eventuellement, les stipulations relatives ä

Tadministration du territoire oecupe, eloignement ou maintien des

fonclionnaires, protection des etablissements publics et des

habitants, indemnites de guerre ä payer, etc.
Passant aux armistices, Tinstruction distingue l'armistice

proprement dit et la Suspension d'armes. Le premier s'etend d'ordinaire

ä l'ensemble des troupes en presence et, lorsque Ton

pievoit des preliminaires de paix, la duree pour laquelle on le
conclut est relativement longue. La Suspension d'armes, au
contraire, est en general limitee ä une partie du theatre de la guerre
et ne s'etend qu'aux troupes qui y sont aux prises. La duree est

toujours assez courte et ne comprend d'ordinaire que le temps
strictement necessaire (ä ensevelir les morts, echanger les

prisonniers, etc.).
De meme que pour les capitulations, un certain nombre de

points principaux doivent etre necessairement indiques dans la
conclusion d'armistice; ainsi, les troupes et le territoire au benefice

desquels il est conclu, sa duree, les conditions et les formes
de sa denonciation, demarcation des lignes qui ne doivent plus
etre franchies, et eventuellement determination d'une zone neutre,
echange des prisonniers, disposilions relatives aux relations com-
merciales.

Le meme modele doit etre suivi s'il s'agit d'une Convention
concluant une Suspension d'armes.

Sous la denomination « Observation finale », le reglement con-
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tient un titre XII, compose d'un seul paragraphe redige comme
suit:

« La presente Instruction pour les etats-majors des corps de

troupes combines est basee sur l'organisation militaire actuellement

en vigueur.
» Si le besoin se fait sentir de former des corps d'armöe en

reunissant deux ou plusieurs divisions sous un meme commandement,

le general a la faculte d'ordonner leur formation des

qu'il le jugera opportun et de les organiser comme il Tentendra.
» En constituant le personnel des differents elats-majors, ainsi

que dans le service d'instruction, il y a lieu de tenir compte des

maintenant de la possibilite d'une teile formation. »

Ainsi se trouve tranchee une des questions le plus importantes
qui aient ete discutees en vue de l'elaboration de Tinstruction
du 4 juin 1888.

f Le baron Alexandre de Jomini.

Le 5/17 decembre 1888 est decede ä St-Petersbourg, apres une
courte maladie, le baron de Jomini, Alexandre, premier conseiller au
ministere imperial des affaires etrangeres et, dit le Nord, « l'un
des membres les plus eminents de la diplomatie russe. »

Second fils du celebre strategiste payernois, le baron Alexandre de
Jomini etait ne k St-Petersbourg en 1817. II fit ses etudes au
pensionnat Gournaud, puis k FAcademie de Lausanne et ä l'Universite
de Berlin, tout en etant incorpore, des 1829, dans le corps des pages
par ordre de l'empereur. Dejä dans ses premieres classes il montra
une vive intelligence et une remarquable sagacite. La branche ne
tombe pas loin du tronc, et de plus son pere lui servait de pröcieux
guide.

L'entree du jeune Jomini aux affaires, qui date de 1835, fut signalee
par un incident aussi curieux qu'instructif et qu'on nous permettra
de rappeler ici, vu son interet special.

Le corps des pages, essentiellement militaire quant k son instruction,

fournissait des recrues ä tous les ministeres, ce qui donnait
parfois de bizarres renforts aux bureaux civils. Le general Jomini,
dans un projet de reorganisation du corps des cadets et autres ecoles,
avait vainement propose de reformer ce cercle vicieux; ses idees

longuement discutees de 1826 k 1829 n'avaient pas ete admises.
Son fils Alexandre ayant montre plus de penchant pour la politique

que pour la Strategie — deux soeurs cependant, comme on sait, —
il lui fit etudier le droit' et les lettres, et c'est pour cela qu'il Fen-

1 Son fröre ainö ötait entrö dans l'armee; il y devint colonel de la garde.
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